La mémoire est une fonction mystérieuse sur laquelle repose notre identité culturelle et personnelle, et nos capacités: un élève en 6ème apprend 6000 mots, sa mémoire pourra-t-elle tous les garder? Elle est variée et multiple, repose sur un organe biologique d'une grande complexité, le cerveau. L'étude de la mémoire n'est pas nouvelle, on la retrouve chez Aristote ou Platon: mémoire, reconnaissance et réminiscences. Dès l'Antiquité, elle est considérée comme la faculté la plus précieuse et avec l'influence du behaviorisme, la mémoire a été réduite aux apprentissages associatifs, c'est avec l'arrivée de la psycho cognitive qu'elle est perçue comme un ensemble de systèmes qui permet le codage, le stockage et la récupération de l'info.
Mémoire: définie comme la capacité cognitive à réactiver partiellement ou totalement les événements du passé. Ici, la mémoire est la connaissance des événements du passé
Tiberghien la trouve inexacte: elle ne réactive pas seulement le passé mais aussi de détecter la nouveauté et de permettre de nouvelles acquisitions.

>>Capacité à acquérir, conserver et restituer des infos. Les données issues de la psycho expé, cognitive ont tous conduit à suggérer l'existence de plusieurs types de mémoire ou d'activités mnésiques.

Vue d'ensemble de la mémoire: dépend des types d'infos abordées. Si on s'intéresse 
En fonction de la durée de maintien de l'info
_La mémoire sensorielle(ms)

_La mémoire à court terme 

_La mémoire à long terme
En fonction de l'info mémorisée:
_Mémoire épisodique(espace et temps), ces souvenirs possèdent une grande valeur affective.

_Mémoire sémantique (indépendantes du contexte), les infos sont relatives à des reègles ,des connaissances générales acquises au cours de la vie.
En fonction de la nature des activités mnésiques:
_Mémoire déclarative (les savoirs), elle permet la pensée consciente et inclut les mémoires épisodiques et sémantiques.

_Mémoire procédural, (réalisation des savoirs)
En fonction du type de rappel des infos:
_Mémoire explicite (consciente, se rappeler)

_Mémoire implicite (non consciente) et renvoie à la récup non intentionnelle des infos

L'étude de la mémoire implique plusieurs notions, la définition des ces différents stocks mnésiques ne doit pas masquer la nature dynamique de la mémoire qui en réalité est liée à l'activitié psychologique dans son ensemble: la quantité d'efforts, l'activité cognitive, de l'activité affective, ils influencent l'encodage et le rappel des infos.
Les types de mémoire: une ou plusieurs mémoires?
Système de traitement de l'info et des débats 2 positions ressortent:
_La position moniste, il y a un seul type de mémoire et cette position a été soutenue par les partisans de l'associationnisme, les mm mécanismes sont responsables des effets observés dans la mémorisation à court terme et à long terme, les différences observées s'expliquent par les différences de degrés d'apprentissage>approche fonctionnelle
_La position dualiste, selon laquelle il existe différents types de mémoire, on la trouve chez James, 1890 où il établit une liste d'action entre la mémoire primaire : événements conscients et la mémoire secondaire: souvenirs. Elle reposait sur l'introspection, cependant en faveur de cette distinction les animaux les plus démonstratifs relèvent de la psycho expé et de la neuropsycho>approche structurale
Arguments de la position dualiste de la mémoire

_Les tâches à deux composantes: certaines tâches semblent avoir des composantes séparables et différenciées. 
Le Paradigme de Brown-Peterson: présenter un trigramme et juste après sa présentation, le sujet compte à rebours, puis rappel. On manipule la présentation du trigramme et le temps de rappel. La performance est parfaite lorsque qu'il y a un rappel immédiat mais elle décroit pour arriver à un résultat quasi-nul pour une tâche interférente de 18 sc. Elle met en évidence que l'info ne persiste qu'un court moment et si on n'a pas le temps de la répéter elle sera perdue. La capacité de la mémoire de traiter des infos dépend: du nombre des items présentée et de l'intervalle du temps entre chaque item.
L'épreuve de rappel libre de Postman&Phillips. La plus étudiée, dans cette tâche on donne au sujet une liste de mots et on demande un rappel libre. Lorsque le rappel est immédiat, les derniers mots ont tendance à être bien rappelés (effet de récence), alors que lorsque le rappel est différé, l'effet de récence disparait alors que l'effet de primauté n'est pas affecté. Les derniers items sont stockés dans la MCT alors que les premiers items, plus auto répétés sont stockés dans la MLT.
Le Paradigme de rappel libre de Murdock: présente des listes de mots de longueur différentes, la probabilité qu'un item soit rappelé dépend de sa position dans la liste. Cet effet est appelé "effet de position sérielle", effet de primauté, de récence et asymptote.,

	
	immédiat
	différé

	Sériel
	Rappel dans l’ordre de la liste de mots immédiatement après présentation de cette liste.
	On donne une tâche interférente pour éviter l’autorépétition, juste après la présentation.

	Libre
	Rappel sans ordre exigé de la liste de mots immédiatement après la présentation.
	


Pour les 3 expériences: la position sérielle des mots dans la liste prouve la dissociation entre MCT et MLT. 
_Les lois fonctionnelles de la MCT et MLT: Le 2ème argument de la position dualiste vient du fait que la MCT possède une capacité de stockage limité mais un temps d’acquisition et de récupération rapide alors que la MLT possède une énorme capacité mais elle est plus longue pour enregistrer et récupérer les informations.

L’oubli dans les deux types de mémoire viendrait d’un déclin avec le temps pour la MCT et un effet d’interférence pour la MLT.

La capacité limité de la MCT a été mis en évidence par la mesure de la capacité mnésique :

582

6439

42596

537821

1367524

Moyen 7 + ou – 2 
Rapidité d'acquisition des infos en MCT, Murdock: Expérience de Murdock, 1965 :

	L’effet de la combinaison

	Une tâche de rangement des cartes
	Une épreuve de rappel libre

	Ranger en une ou plusieurs piles selon différents critères (couleurs, taille, forme…)
	Ecouter une suite de mots pour un rappel libre


L’enregistrement des infos en MCT qui correspond à l’effet de récence demande moins d’attention.
Effet de la combinaison: rangement des cartes augmentant avec tas de cartes et baisse pour les items du début de la série. L'enregistrement des infos en MCT démontre moins d'attention que l'apprentissage à long terme. 
Rapidité de la récupération des items en mémoire
Waugh a montré que les réponses qui concernent les items qui se trouvaient en 1ere partie de liste étaient plus rapides que les réponses aux items précédents, ce qu'il interprète que la récupération est plus rapide dans la MCT que dans la MLT. 
Expérience de Craik, 1970 : ( 5 listes)
	Mémoriser plusieurs listes successivement

	Mémorisation 1ère liste
	Mémorisation 2ème liste
	Mémorisation 3ème liste

	Rappel libre initial
	Rappel libre initial
	Rappel libre initial

	Rappel libre final


Craik a fait mémoriser plusieurs listes de mots successivement, rappel libre, présentation de la 2ème liste, rappel, présentation 3ème liste, rappel, tâche interférente, rappel libre final. Pour les rappels initiaux: effet de recense, pour les rappels finaux; effet de récence disparait. >effet de récence négatif : lors du rappel libre initial, les derniers items se trouvent encore dans la MCT, et peuvent alors être rappelés facilement, par contre lors du rappel final, ce sont les items qui ont pû passer en MLT. Effet de récence négatif: disparition de l'effet de récence alors que les premiers items ne sont pas modifiés.

L'oubli dans les 2 registres: on a suggéré que ce n'est pas la conséquence de mm mécanismes, mais déclin de la trace au cours du temps pour la MCT et phénomène d'interférence pour la MLT.

Capacité limitée de la MLT et MCT, rapidité d'acquisition en MCT, rapidité de la récup en mémoire, 
_Types de codage, acousàtique et sémantique: Les stimuli présentés visuellement sont stockés avec un codage de types acoustique. Conrad: expériences sur le rappel immédiat des codes téléphoniques, il a remarqué que lorsque ces codes possèdent des consonnes, les erreurs de rappel ressemblent acoustiquement aux bonnes réponses malgré que le stimuli était présenté visuellement. La lettre "p" est plus facilement rappelée comme "v" que comme "r" (forme). Les items sont plus difficiles à rappeler si les items sont similaires, le codage est donc plus acoustique en MCT. Sperling et mémoire iconique, il avait observé des faits similaires et conclut que les lettre présentés visuellement étaient stockés dans un premier temps verbalement avant d'être produites comme réponses. Baddeley a réalisé une expérience où il présentait 4 listes de mots, rappel sériel immédiat.
La liste A a été la moins bien retenu.

La liste B est plus difficile à apprendre mais les mots sont mieux rappelés

La liste C: on obtient les meilleurs résultats

La liste D est mieux rappelée que pour les ressemblances sémantiques.

Ses résultats suggèrent que les sujets mémorisent les informations en fonction de leur sonorité et non en fonction de leur signification. Mais si on demande un rappel différé c’est la liste avec des mots synonyme qui sera retenu le mieux. (MLT)
Certains se ressemblent phonologiquement, d'autres sémantiquement. La liste A (ressemblance phonologie) est la moins bien rappelée. Ils essaient de mémoriser les items en fonction de leur sonorité et non en fonction de leur signification. Le stockage à court terme utilise un codage phonologique de l'info et le stockage à long terme utilise un codage sémantique de l'info. 
_Apport de la neuropsycho, par Baddeley
Etude de patient qui ont eu des lésions cérébrales avec atteinte spécifique de la MLT et une préservation de la MCT et vice versa. (Cette étude donne de bon argument en faveur de la séparation de la MLT, et MCT.)
Amnésie antérograde : Incapacité de mémorisation des évènements survenant dans la vie quotidienne depuis l’affection (traumatisme, opération, pathologie cérébrale). Tout apprentissage nouveau est donc quasi impossible. Dans les cas les plus graves, elle peut conduire à une désorientation dans le temps et l’espace (touche plutôt la MCT)

Touche la mémoire qui va en avant et les apprentissages nouveaux. 
Amnésie rétrograde : Déficit du rappel d’infos acquises avant l’épisode pathologie. L’amnésie rétrograde n’est jamais totale puisque la période couverte par l’amnésie peut être plus ou moins longue, mais surtout les amnésiques conservent leur stock culturel (langue, syntaxe), touche la MLT. 

Problème pour rappeler le passé + ou – lointain.
On peut rencontrer des patients qui :

On une amnésie rétrograde sans déficit antérograde (plus rare)

On une amnésie rétrograde et une amnésie antérograde (plus fréquent)

Les différents systèmes de stockage de l’information et leurs caractéristiques

Le registre de l’information sensorielle :
Ce système conserve une image assez précise de l’information telle qu’elle est captée par les données sensorielles pour une durée très courte (0.1 à 0.5 ms)

Ce type de mémoire à été mis en évidence par Sperling, 1960 : mémoire visuel

On compare 2 situations de rappel :

On présente au tachistoscope pendant un temps bref (50 ms), une matrice de lettres : on demande un rappel global.
C
X
F
R

P
L
A
D

N
T
S
V
On présente la matrice de lettres pendant 50ms, on émet un signal sonore : la hauteur indique la ligne à rappeler (rappel partiel) :

Un signal aigu : rappeler la 1ère ligne

Un signale grave : rappelle de la dernière ligne

Un signale intermédiaire : la ligne du milieu
Résultats: dans la première condition il observe que les sujets ne sont capables de rappeler que environs 33% des lettres présentées, soit 3 ou 4 lettres, celles du haut en général

Alors que dans la deuxième condition, les sujets rappellent 75% de la ligne à rappeler.

Pour Sperling, le rappel des lettres de la matrice se fait à partir d’une trace mnésique visuelle, qui disparait très rapidement.

Cette trace aurait une durée de 500 ms , différent de la persistance visuelle: prolongement de la sensation après disparition de la stimulation. Responsable de la perception du mouvement.

La mémoire visuelle est appelé par Sperling la mémoire iconique et a pour fonction d’assurer au système perceptif un délai suffisant au traitement des stimuli. 

La mémoire iconique est une mémoire à très court terme, spécifique à la modalité perceptive visuelle.

Il existe d’autres types de mémoire à très court terme pour d’autre modalité perceptive :

La Mémoire auditive (ou échoïque) qui explique le phénomène de la répétition ou double passage.

Par exemple : quand on pose une question et l’auditeur n’a pas très bien compris et avant que l’on est fini de répéter la question il s’en souvient. Trace mnésique issue de la mémoire échoïque.

La mémoire à court terme (MCT) :
Le contenu de ce type de mémoire est différent de celui du registre de l’info sensorielle car dans la MCT l’info est déjà encodée, classée par le mécanisme de reconnaissance des formes.

Il semble que la MCT retienne l’interprétation immédiate de ces informations. C’est une étape où on essaie d’organiser l’information. (autorépétition). 
Caractéristique de MCT :
On appelle capacité de la MCT le nombre d’éléments d’une suite qu’on est capable de rappeler après une seul présentation :des lettres, des mots, des chiffres. 
Joseph Jacobs : « mesure de l’empan mnésique » (span en anglais)

Chez les adultes la capacité moyenne est de 7 + ou – 2 items (George Miller,1956)

Les performances varient énormément en fonction du matériel utilisé, des caractéristiques de la situation, de l’encodage et du rappel. 

Le principal facteur qui affecte les performances est la capacité à repérer des structures formant des unités d’informations.

Les américains mémorisent plus facilement certaines infos. 1 4 9 2 1 7 7 6 (1492 Christophe Colomb, 1776 déclaration d’indépendance). 

La capacité de stockage de la MCT ne dépend pas du nombre d’éléments à mémoriser mais du nombre d’unité de traitement (de groupe d’information).

Unité de traitement = chunk. Un chunk est un groupement organisé d’informations.
Echelle de Binet-Simon (1905)

2 chiffres pour 2 ans et 1/2
3 pour 3 ans

4 pour 4 ans et 1/2
5 pour 7 ans

6 pour 10 ans

Avec l’arrivé de la psychologie cognitive cette notion de capacité sera reprise dans le cadre de la théorie de l’information : interprétation en terme de capacité de traitement. 

Présentation auditive : meilleure rétention qu’une présentation visuelle. 
La durée de la MCT :
Durée limité de la MCT. Expérimentale de Peterson après 20 sec l’oubli est quasi-total.

20 sec : est considéré comme la durée de maintien max en MCT, si le sujet est empêché de mettre en place, des stratégies d’autorépétition.
L’oubli en MCT s’explique par 2 théorie :
_Par dégradation avec le temps :
Comment se perd l’info au niveau de la MCT ?

Expérience de Peterson, rappel immédiat : performance parfaite.

Elle décroît très rapidement au fur et à mesure que l’intervalle de rétention augmente. 

Ce type d’oubli ne s’explique pas par l’interférence entre deux informations mais s’explique par un phénomène d’oubli progressif avec le temps. Déclin progressif de la trace mnésique en fonction du temps.
_Par interférence :
Th de l’interférence : l’oubli s’explique par le fait que les différentes traces mnésique interfèrent les uns avec les autres en fonction de leur degré de ressemblance.

Il existe 2 types d’interférence :

· interférence proactive : un nouvel apprentissage est gêné par un ancien.
· interférence rétroactive : un nouvel apprentissage gêne des apprentissages plus anciens.
Levée de l’interférence proactive :
L’oubli peut s’expliquer par le fait que les différentes traces mnésiques interfèrent les unes avec les autres en fonction de leur degré de ressemblance.

Pour éliminer l’effet d’interférence il faut changer le type d’items après quelques essais.
Paradigme de Brown et Peterson :
· rappeler des trigrammes composés de consonnes.

· rappeler des trigrammes composés de chiffres.

Résultats : la performance des sujets est parfaite avec les trigrammes des chiffres.

Ce phénomène est appelé par Wickens&al. la levée d’interférence proactive. C’est un phénomène très robuste, résistant.

Application pratique de ce phénomène :

le rappel d’information serais supérieur si les informations sont présenté séparément.

Expérience Grunter, Berry et Clifford (1981) :

Tâche des sujets : regarder une série de 4 bulletins d’information pour un rappel immédiat ou différé.

	Groupe expérimental
	Groupe contrôle

	· 3 premiers items d’infos nationales

· 4ème items d’infos internationales
	Tous les items provenaient de la même catégorie :

· Soit des infos nationales

· Soit des infos internationales

	Résultats

	Levée de l’interférence proactive
	Effet d’interférence proactive

Chaque item successif était moins bien rappelé que le précédent


La mémoire à long terme (MLT) et ses caractéristiques :
Questions liées à l’étude de la MLT :
· L’organisation de l’information lors du processus de stockage

· Aux opérations de recherche nécessaires pour retrouver cette information

Différence entre MCT et MLT :

MCT est directe et immédiate.
MLT est lente, laborieuse, et compliquée. C’est le plus important et plus compliqué des systèmes de mémoire.

La capacité RIS et MCT : limitée

La capacité de la MLT : pas de limite. Dans le cerveau il y à approximativement 100 milliard de neurones et chaque neurone à la capacité de stocker une grande quantité d’information.

Dans la MLT doit se retrouver :

· Tout ce qui excède quelques minutes de rétention

· Tout ce qui est appris, y compris les règles du langage
Première hypothèse sur l’encodage :
La durée de présentation et le nombre de présentations d’une information jouent un rôle dans sa mémorisation. Hypothèse rejetée.

Deuxième hypothèse :

Le plus important reste le type de traitement et la qualité de ce traitement.

L’élaboration de l’information lors de l’encodage est essentiel et explique ce que l’on appelle l’effet de génération - production en mémoire.

Par exemple : en situation d’apprentissage incident :

· On présente des mots cibles  

· La tâche des sujets est de trouver le contraire

Haut -> bas

Le rappel sera meilleur qu’en situation d’apprentissage. Explicite avec les mêmes paires de mots. On retient donc mieux l’information quand elle est généré par soit même.

Encodage et organisation de l’information en MLT :

Lorsqu’on parle d’activité d’encodage c’est pour souligner que la mémorisation des info n’est pas passive mais relève des processus de réorganisation en fonction des connaissance du sujet et du matériel mémorisé.

Ex : si on présente une liste de 60 mots appartenant à 4 catégorie sémantique. Le rappel est meillieur que si on présente des mots sans relation sémantique.

La catégorie du matériel dépend :

· des relations sémantique qui existe entre les mots

· des connaissance des sujets.
L’oubli en MLT :
Il existe deux hypothèses :
1 l’oubli comme interférence :
Le terme interférence désigne l’effet d’un apprentissage sur un autre apprentissage.

Il existe deux type d’interférence :

· L’interférence proactive : 

Un nouveau apprentissage est gêné par un ancien

· L’interférence rétroactive :

Un ancien apprentissage est gêné par un nouveau

Plan expérimental pour tester l’interférence proactive et rétroactive :
	
	
	
	Intervall tempore identique pr 3 situation
	Phase test

	Gr controle
	>
	Apprentissage A

Liste mots A
	>
	Rappel

Liste de mot A

	Gr expé interférence proactive
	Apprentissage préalable liste mot B
	Apprent liste mot A
	>
	Rappel A

	Gr expé interf rétroactive
	>
	Appren A liste mot A
	Appren unlté

Liste mots B
	Rappel A


2 l’oubli comme échec de la récupération :
Les information  stockées en mémoire sont plus nombreuses que celles que nous sommes capables de rappeler.

Différence entre les informations disponibles et accessibles.

En faveur de cette hypothèse nous avons les différences dans les performances entre :

Rappel libre et reconnaissance

Economie au réapprentissage.

Distinction entre disponibilité et accessibilité des informations introduite par Tulving :

La mémorisation se fait toujours dans un contexte et lors du rappel, un sujet doit toujours disposer d’un indice de récupération, indice qui devra être un fragment de la situation d’apprentissage.

Encodage spécifique

Ex : expé TD (types de rappel)

L’organisation des connaissances dans la MLT :
Ce qui nous intéresse :

· le problème d’intégrer une information en MLT

· maintenir cette information

· la retrouver par la suite

· notre capacité à interpréter cette information de façon correcte
Le rôle très important dans l’acquisition des connaissance

« plus on sais, plus on est capable d’apprendre »

Les questions que l’on peut se poser :

Où sont les connaissances lorsque nous n’y pensons pas ?

Comment sont-elles organisées et sous quelles formes on les utilisent ?

Pour y répondre :

La représentation des connaissance en mémoire est spécifié en trois niveaux :

1 les formats de représentations
Deux points de vu différent :
· théorie du double codage de l’information :

Qui considère que les connaissance sont enregistré sous forme verbale et/ou imagé. 

Paivio, 1976 : défend l’hypothèse de double codage des informations en mémoire permanente :

· certaine information sont stockées sous forme verbale

· d’autre sous forme imagée

· et d’autre sous les deux formes

Il existe deux système cognitif selon cette théorie :

· L’un spécifique dans le traitement non-verbale des objets (images mentale)

· L’autre spécifique dans le traitement verbal (langagier)

Hypothèse confirmé par des travaux sur les images mentales. Les images mentale corresponde à des informations relativement simple et porte sur les configurations spatiales statiques.

Certaine de nos connaissances sont donc stockée sous la forme d’images mentales.

Exemples d’expériences sur les images mentales :

· Shepard, 1967 : la reconnaissance d’images (98.5%) était supérieur à la reconnaissance des mots (90%) et des phrases (88%)

· qu’est ce qu’une voiture ?

· on crée l’image mentale d’une voiture ?
· Travaux de Kosslyn, 1975 : il travail sur les propriétés des images mentales.

Hypothèse : la taille des images joue un rôle sur la vitesse de vérification des éléments qui les composent. (il cherche à vérifier l’hypothèse des images mentales)

· Imagine un lapin à côté d’un éléphant (tps de rep=2250ms)

· Imagine un lapin à côté d’une mouche (tps de rep=2050ms)

En posant une question sur l’un des animaux, il remarque que les sujets réponse plus vite avec les gros animaux.

La principale caractéristique des images mentales :

Elles conservent certaine propriétés spatiales des objets qu’elles représentent.

La grande image est mieux retenu.

· Le balayage des images mentale. Kosslyn, 1978 (avec une carte imaginaire) ; Michel Denis, 1989 (avec la carte de la France) :

· Apprendre une carte par cœur.

· L’expérimentateur cache la carte et demande au sujet de se projeter mentalement sur un endroit de la carte et de parcourir une distance.

Hypothèse : le temps nécessaire pour parcourir une image mentale serait proportionnel à la distance à parcourir sur l’objet réel.

Résultats : les résultats ont montré que le temps est une fonction linéaire de la distance à parcourir.

L’image mentale a des caractéristiques spatiales. On fait donc une analogie avec la perception.

Remarque : Ce types d’expériences serais intéressante à réaliser avec des aveugles.

· Théorie propositionnelle  de l’information :
Les théories qui postulent des codages différents de l’information verbales et imagée ont été contestées par Anderson, 1983 et Pylysshyn, 1973.

Malgré les diversité d’origine toutes les informations sont stockées en MLT sous une forme abstraite, de nature propositionnelle (codage sémantique)

Ces informations n’ont pas de caractéristique visuelles ou spatiales.

Les images complexes sont mémorisées de façon analogue aux phrases.

Par exemple : en reconnaissance il y à beaucoup de fausses reconnaissances concernant les détailles des images. Ce qui montre que ce n’est pas l’image qui est mémorisée mais ce qu’elle représente.

Principe de la théorie propositionnelle :

Les informations sont stockée sous forme des propositions ; quelle que soit la modalité d’apprentissage de l’information et quel que soit le contenu de l’information.
2 les types de connaissance représentées en mémoire :
Mémoire épisodique et sémantique :

· Episodique : expérience personnelle clairement délimitée dans l’espace et le temps.

Ex : Vêtement, visage des personnes rencontré un soir.

Ses connaissances corresponde au stockage d’image qui porte sur quand et où l’évènement s’est déroulé.

La récupération des informations de ce type se fait par recoure à des indices temporelle. On parcoure mentalement les images liée à la situation.

Le rappelle est difficile par ce que l’information est très contextualisées. Se qui constitue la richesse de ce type de mémoire mais aussi ses limites car sont exploitation est liée à des circonstance très particulière.
· Sémantique : connaissances générales, indépendante du lieu et du moment de leur application. Donc les applications de la mémoire sémantique ne sont lié ni à une action spécifié, ni à un évènement. Il s’agit alors des concepts, des principes, des règles. Mais elles ne donne aucune instruction d’action et s’est pour cela qu’on les met dans les connaissances déclaratives (connaissances relatives à quelque chose.)
Connaissance déclarative et procédurale :

· Déclarative : corresponde au savoir, concerne les faits et les concepts. Elles sont indépendantes des actions susceptibles de les mettre en jeu. (propriété des choses)

Ex : Paris capitale de la France.
· Procédurale : corresponde au savoir faire (action)

Constituent un ensemble d’actions qui on pour but la réalisation d’une tâche.

Elles sont dynamique (plus que les déclaratives) mais très difficilement communicable.

Se sont des plans pour l’action. Comment faire quelque chose. Permet l’acquisition des habilitées. Traite des informations basées sur des règles d’actions

Son expression est implicite et indissociable de l’action.

Inaccessible à la conscience. Son fonctionnement est automatique et rigide.

Cette mémoire correspond à se qu’on sais faire. Mémoire implicite, habitudes. Apprentissage par pratique, observation, imitation.

Ex : faire du vélo, marcher, conduire.

Relation entre ses deux types de connaissances :
Ce qui est important c’est le passage des connaissances déclaratives aux connaissances procédurale.

Ex : la lecture.

L’efficacité de l’apprentissage suppose la transformation des connaissance déclarative en connaissances procédurales.
3 les modes d’organisation de ses connaissances (ou les langages de description) :
Il s’agit de savoir comment les connaissances élémentaires sont intégrées, en MLT ? En entier symboliques plus  complexes.

Les structures des listes et réseaux (connaissance déclaratives)
Les structures des listes organisent des connaissances de format abstrait et de type déclaratif.

On représente souvent les informations de la mémoire sémantique sous la forme d’un réseau de relations.
Il ne s’agit pas ici de décrire comment les informations sont stockées dans la mémoire mais de décrire quelles sont les caractéristiques de leur utilisation.

Plusieurs arguments privilégies les modèles en réseaux :
model de la mémoire sémantique de Collins et Quilian, 1969.

On dit que ses réseaux sont conceptuel et hiérarchisé avec des arcs de type « EST-UN » et pour chaque nœud un ensemble des propriétés. On dit que chaque catégorie bénéficie des propriété de la catégorie dont elle descend. 

La catégorisation est une propriété fondamentale de notre fonctionnement cognitif.

On ne peut pas traiter un objet seul mais nous le faisons entrer dans une classe d’objet qui sont tous muni des mêmes propriété. Ce sont se classe d’objet que l’on appelle des concepts.
La mémoire sémantique est donc organisé selon des caractéristiques conceptuelles.
Les concepts sont organiser selon une hiérarchie catégorielle, qu’on peut représenter sous forme d’un arbre.

Les données d’un model hiérarchique sont mémorisé selon le principe d’économie cognitive. Cela veux dire que chaque concept est mémorisé avec les seul propriété qui lui sont spécifique.

Chaque concept bénéficie des propriétés des concepts subordonné.
Collins et Quillian, 1969 : validation expérimentale par expérience de vérification de phrases (mesure du tps de rep et du taux d’erreur)

1/ question sur inclusion

TR (un canari est un oiseau) < TR un canarie est un animal

2/ question sur caractéristique

TR (un canarie sais chanter) < TR (un canarie peut voler)

Plus la distance sémantique est grande, plus les sujets mettent de temps pour répondre. Plus les concepts sont éloigné, plus les sujets mettent de temps à les rapprocher.

Pour d’autre chercheur, comme Conrad, 1972, l’effet de fréquence de co-occurrence : certaine propriété sont associé plus ou moins fortement à un concept quelque soit sont niveau et l’intensité de l’association détermine le temps de réponse

Les systèmes de production (connaissances procédurales)
Les systèmes de production sont adaptés pour formaliser les connaissances procédurales.

Formalise « si condition alors action ». Ce sont des règles de productions qui permet la réalisation de certaine tâches dans certaine conditions.

Pour les béavioriste : l’Association du type stimulus-réponse organisé de façon séquentielle.

Par la suite avec l’influence de la Psycho cognitive : th de Newell et Simon, 1972. Les systèmes de production ont utilisés le schéma Stimulus-Réponse pour la description des connaissances procédurales

Ils associent une partie condition « si… » à une partie action « alors… ».

Il peut y avoir une ou plusieurs conditions associés à une ou plusieurs actions. Ce formalisme permet de décrire de façon dynamique, des séquences d’action. Ce sont les systèmes experts.
Les modèle dualiste de la mémoire
Théorie et modèles, définitions :
Le terme théorie est utilisé pour décrire un but plus important et plus largue que celui impliqué par le terme modèle, qui peut être appliqué à un sous-processus relativement limité du système.
Exemple :
Une théorie de l’ensemble de la mémoire à long terme.

Le modèle d’un phénomène mnémonique particulier.
Ce qui distingue :
· Théories et modèles : vont au delà de se qui est connu, ils offrent une explication possible, suggère des nouvelle piste d’exploration des phénomènes.

· Lois et principes : décrivent se que nous savons.
Modèles de la MCT et MLT :
· Modèle de Broadbent (1958)
Premier modèle qui a commencé à étudier la connaissance en termes de traitement de l’information.

Au début, l’étude de la MCT et celle de l’attention ont été très liés mais par la suite elles ont été séparées.

· Modèle de Waugh et Norman (1965)
Mémoire primaire : système responsable de stockage de l’information à court terme

Mémoire secondaire : système responsable du stockage de l’information à long terme.

· Modèle modal d’Atkinson et Shiffrin (1968)
Approche de traitement de l’information

On considère l’activité cognitive comme une séquence d’étapes de traitement

Modèle de la mémoire à deux composants (MCT MLT) ils ont formalisé un model générale de la mémoire.

Approche de traitement de l’information

	Registre sensoriel
	MCT
	MLT

	Visuel

Auditif

Tactil

(250 ms)
	Processus de contrôle

Répétition

Codage de l’information

Prise de décision

Récupération de l’information

(30 ms)
	Réseaux sémantique

Expérience

Image

(permanente)


Selon ce modèle l’info provenant du monde extérieur est tt d’abord traité en parallèle par un ensemble de processeur sensoriel, l’information est ensuite transmise au système de MCT de capacité limité et ensuite transmis en MLT de capacité permanente.

Se que l’on peut remarquer est que la MCT joue un rôle capitale car sans lui l’info ne peut pas passer en MLT.

La MCT est vue comme une mémoire qui manipule l’info verbale sous forme phonétique. (qui fait référence à la prononciation des items) se sont alors les sons des items qui serais maintenu en MCT.

Dans ce model la MCT à comme fonction :

· Le stockage de l’info

· La réalisation des fonctions appelées processus de contrôle

· La répétition (processus grace au quel l’info est retenu plus longtemps en MCT)

· Codage de l’info

· Prise de décision

· Stratégie de récupération de l’info
La répétition est primordial : c’est le processus grâce auquel l’information est maintenus dans la MCT.

Si un item est répété, il est retenu plus longtemps en MCT, donc sera plus susceptible d’être retenu en MLT.

Atkinson et Shiffrin reconnaisse l’encodage sémantique mais leur travaux porte essentiellement sur la répétition verbale.

Un de leurs étudiant, Rundus, 1971 : épreuve de rappel libre

Consigne : répéter à haute voix les items

Résultats : plus un item à été répété plus il avait de chance d’être rappelé.

Une exception : pour les items appris en dernier le rappel était bon même avec un petit nombre de répétitions. (effet de récence)

Interprétation : les items qui correspondent à l’effet de récence sont rappelés par MCT, les premiers items : sont rappelés par MLT.

Plus longtemps un item est gardé dans le registre à court terme, plus grande est la probabilité que cet item soit transféré dans le registre à long terme.

Problèmes du modèle modal d’Atkinson et Shiffrin :
· Selon le modèle modal la MCT représente une étape fondamentale pour le passage des informations dans la MLT.

Mais le cas des patients amnésiques :

Problèmes de MCT mais un MLT normal et vice-versa.

Dons avec ce model, si la MCT ne fonctionne pas la MLT ne pourra pas fonctionner aussi. Mais nous savons que tel n’est pas le cas avec les patients amnésiques.

· Le postulat :

le maintient de l’info en MCT est suffisant pour la faire passer en MLT (pas confirmé)

Tulving, 1996, Bekerian et Baddeley, 1980

· La MCT utilise un codage phonologique et la MLT un codage sémantique (simplification excessive)
Apprendre à parler : il faut qu’il existe un codage phonologique à long terme.

La nature de la tâche détermine le type de codage

Par exemple :

Mots sans rapport entre eux utilise plutôt un codage phonologique (prêtre-délicieux)

Mots compatibles sémantiquement utilise plutôt un codage sémantique (raisin-délicieux)

Cela conduit à une perte d’intérêt pour la MCT et les chercheurs on dû développer d’autre recherche.

· Modèle des niveaux de traitement de l’info (Craik et Lockhart, 1972)
Ils on penser qu’il est plus important de travailler sur le type de traitement de l’information plutôt que sur le type de structure hypothétique mnésique (MCT et MLT)

Ils continus de les différencier mais ne travaillent pas beaucoup dessus.

Le stockage de l’info à long terme provient d’un traitement de l’information en profondeur à l’intérieur du registre à long terme et non du transfert d’une mémoire à l’autre.

Ils distingue deux types de répétition :
· La répétition de maintenance : 
Son rôle : maintenir l’info mais ne traite pas en profondeur
· La répétition d’élaboration :
Son rôle : traite en profondeur mais ne maintient pas.
Une information qui sera traité en profondeur avec un traitement de type sémantique aura un apprentissage plus durable.

Une information traité de façon superficielle aura un apprentissage superficielle.

La performance mnésique est plus élevée si le niveau d’encodage de l’information est plus profond.
Pour confirmer, Goldman et Pellegerino (1977), font une expérience :
Objectif : comparer le rappel et la reconnaissance des mots

Tâche des sujets : 3 types de décisions à prendre de type oui-non

· Décision orthographique (le mot contient la lettre « p »)

· Décision acoustique (le mot rime avec « élan »)

· Décision sémantique (le mot appartient-il à la même catégorie que « pain » ? )

Résultats :
L’efficacité du rappel et de la reconnaissance augmente en fonction de la complexité de la décision préalable.
L’activité du sujet joue un rôle capitale au moment de l’encodage de l’information en mémoire.

La mémoire n’est pas présentée comme un système passif de traitement de l’information mais comme un système actif.

· Le modèle de la mémoire de travail (Baddeley et Hitch, 1974)
La notion de MCT pose des problèmes d’interprétation du stockage et de la récupération de l’information mnésique.

Baddeley et Hitch suggèrent un parallèle de fonctionnement entre MCT et MLT. Ils rejettent alors l’hypothèse d’une organisation strictement sérielle de la MCT. Ils considèrent que la capacité de traitement de la MCT est variable. Ils pensent que la MCT doit être décomposé en sous-processus fonctionnels en interaction, et ils proposent le nom de mémoire du travail.

Définition : la mémoire de travail est un système de capacité limité, destiné au maintient temporaire et à la manipulation de l’info, pendant la réalisation de tâches cognitive diverses de compréhension, de raisonnement ou de résolution de problème.

Expériences réalisées pour mettre en évidence la mémoire de travail :

Hypothèse : existence d’une mémoire de travail à composante multiple : composante de stockage et de traitement.

Technique des doubles tâches ou de la tâches ajoutée :
Ils demandaient aux participant de faire un travail qui absorbe la plus grande partie de leur mémoire et en même temps de réaliser  des tâches d’apprentissages, de raisonnement et de compréhension.

Exemple :

	Tâche secondaire
	Tache principale

	Se souvenir de suites de nombre (de 0 à 8)
	En même temps ils réalisaient une épreuve de raisonnement verbal

	
	Vérification des phrases (dire vrai ou faux)


« A suit B » > la cible BA

« B n’est pas précédé de A » > la cible étant AB

Résultats :

Avec l’augmentation de la charge mnésique le temps de résolution augmente mais le nombre de d’erreur n’augmente pas.

Il est possible de gérer 2 tâches en même temps sans que la tâche principale soit trop altérée.

Fonctionnement du modèle de Baddeley et Hitch :

La mémoire de travail est formé d’un administrateur centrale de capacité limité, aidé par deux sys esclaves responsables du maintient temporaire de l’info :

· La boucle phonologique ou articulatoire

· La tablette visuo-spatiale
 Schéma

La tablette visuo-spatial :
Sa fonction : stocker et maintenir les info visuo-spatiales et de former, ainsi que de manipuler, les images mentales.

Elle se compose :

· D’un système de stockage visuel

· D’une composante spatiale utilisé pour planifier les mouvements
La boucle phonologique ou articulatoire :
Est un système qui permet de garder en mémoire l’information verbale pendant un certaine durée ;

Comporte 2 composantes :

· Unité de stockage phonologique qui maintient les info provenant du langage celle-ci disparaissent en quelques secondes sauf si elles sont « rafraichie » par la 2ème composante

· Processus d’autorépétition subverbale analogue interne, l’autorépétition. Il a pour fonction de rappeler et de réarticuler le contenu du stockage et donc de rafraichir la trace mnésique.

Lorsque le sujet est confronté à un stimulus présenté visuellement (mot, non-mot ou dessin qui peut être verbalisé), le processus d’autorépétition peut le coder phonologiquement et l’enregistrer dans l’unité de stockage phonologique.

Il est responsable du rafraichissement de l’information par un procédé cyclique d’autorépétition et de transformer l’information visuel en information phonologique.

Arguments expérimentaux en faveur de la boucle phonologique :
1 L’effet de ressemblance phonologique :
Ex : une liste de mots similaires phonologiquement sera moins bien rappelée que des mots différents.

Cet effet a été démontré par Conrad et Hull, 1966 et Baddeley, 1966.

Les performances de rappel sériel immédiat sont inférieurs quand les items possèdent des sonorités ou des caractéristiques articulatoire qui se ressemble, se qui rend leur distinction très difficile lors de la récupération de la trace mnésique.

2 L’effet de discours perturbateur :
Si on demande à des sujets de faire un rappel sériel immédiat et au même temps on présente un matériel verbal sans relation avec ce que le sujet doit rappeler, le taux de rappel va diminuer.

Salamé et Baddeley, 1989 on démontré que n’importe quel son ne peut pas entrainer ce phénomène.

Le bruit n’entraîne pas cet effet, contrairement au langage continu, même si il on la même intensité.

3 L’effet de longueur  des mots :
On mémorise plus de mots court que de mots longs. Le nombre de mot qu’un sujet peut mémoriser dépend du temps qu’il met pour le prononcer. Il y à une corrélation entre la vitesse d’élocution et l’empan mnésique.

Baddeley, Buchanan et Thomson, 1975 :

90% des mots monosyllabiques sont rappelés

70% avec 3 syllabes

40% avec 5 syllabes

4 L’effet de la suppression articulatoire :
On empêche l’autorépétition.

L’empan en MCT est réduit lorsque on demande à un sujet de faire une épreuve de rappel sériel immédiat, et en même temps on lui demande de répéter en continu un item. (syllabe ou mot)

La suppression articulatoire est supposée empêcher le sujet de mettre en œuvre l’autorépétition subvocale.

L’effet de longueur des mots (présentés de façon visuelle ou audition) disparait lui aussi. Ce qui confirme l’hypothèse.

	Présentation visuelle
	Résentation auditive

	Gr expé

Avec supp articulatoire
	Gr contrôle

Sans supp articulatoire
	Gr expé

avec
	Gr contrôle

sans

	Mots courts 40%
	M c 75%
	Mc 30
	Mc 50

	Mots longs 45%
	M l 60%
	Ml 35
	Ml 85


L’administrateur centrale :
Coordonné les deux système de boucle phonologique et de tablette visuo-spatial.

C’est un système de supervision.

Il gère la répartition des ressource attentionnelle entre les 2 sous-systèmes.

Il assure l’interface entre MLT et les 2 sous-systèmes.

Ce système explique comment le sujet peut gérer 2 tâches en mm tps ou donner une priorité à l’une.

La capacité de l’administrateur centrale est limité.

Les fonctions de l’administrateur centrale :
· Sélectionner les fonctions cognitive

· Coordonner la performance à deux tâche séparées

· Changer de stratégie de récupération

· Maintenir provisoirement active une information en provenance de la mémoire à long terme

· Inhiber les informations non pertinentes
La mémoire de travail et les données pathologiques :
Les patients Alzheimer présentent, une détérioration de la mémoire de travail qui se traduit par un déficit de leur processus de contrôle.

· Une perturbation de l’empan mnésique sur matériel verbale et spatiale

· Une réduction de l’effet de récence, et

· Des performances faible à l’épreuve de Brown- Peterson

Les patients Alzheimer souffrent d’un déficit dans la capacité de coordonner les traitements cognitifs nécessaires pour entreprendre 2 tâches simultanément.

Ce qui est compatible avec l’hypothèse d’une perturbation de l’administrateur central.
Quelques exemples
· Empan envers : Je vous dis une suite de chiffres, ensuite, vous me les redonnerez du dernier au premier : 6-8-2-5-1.

· Séquences lettres-chiffres : je vous dicte une suite de chiffres et de lettres, et il faut redire les chiffres par ordre croissant puis les lettres selon l’ordre alphabétique.
Modèle de la mémoire à court terme :
Le processus de récupération de l’information en mémoire à pour fonction de rechercher des information spécifique dans le stocke immense d’informations qui constitue notre mémoire.

L’oubli n’est donc pas toujours dû à l’absence d’une information en mémoire, mais à l’incapacité d’accéder au lieu de la mémoire où est stockée cette information.

Analogue bibliothèque :
Les livres sont classé par matière et si on cherche un livre sur la vie sociale des abeilles et qu’on le cherche dans le rayon animal alors qu’il est dans la sociologie. On ne risque pas de le trouver !

Exemple de récupération d’informations :

Le cas du mot au bout de la langue.

Le cas d’un objet qu’on ne se rappelle pas où on l’a mis.

Types de récupération :
Il existe différent types de récupération que l’on regroupe en deux catégories :

· Processus de recherche active : qui ressemble beaucoup à la résolution d’un problème.

· Processus plus automatique : par lequel l’information surgit comme si elle provenait de nulle part.

Cette distinction a été proposé par Ebbinghaus lorsqu’il parlai de souvenir volontaire ou et des souvenir involontaire.

Baddeley à proposé 2 types de récupérations :

· Les processus de souvenir conscient qui sont accessibles par introspection.

· Les processus de récupération relativement automatique et involontaire qui sont derrière la plupart de nos souvenirs.
Le modèle de récupération en MCT de Sternberg (1966) : « exploration sérielle exhaustive »
Ce modèle s’inscrit dans le cadre des travaux concernant la récupération de l’information en MCT. Sont objectif était de mettre en évidence le mécanisme d’accès aux informations stockées en MCT.

Des études sur la mémoire mesuraient les erreurs faits pour rappelés des informations. Cad les échecs de la mémoire, et non son fonctionnement en situation de réussite.

Sternberg a donc proposé de recueillir les temps de réponse plutôt que le nombre d’erreurs.
Procédure de Sternberg : (nouvelle technique de reconnaissance des items)

Présentation de chiffres, un par un, pendant une seconde. On présente entre 1 et 6 chiffres.

Puis il présente un chiffre test et le sujet devait dire si il faisait parti ou non de la liste.

4
6
2

Chiffres test : 3 > non 

1
5
7
9

Chiffre test : 5 > oui

4
6
7
5
9

Chiffre test : 7 > oui

8
4
2
7
1

Chiffre test : 9 > non

Une séquence de 6 chiffres ne dépasse par la capacité de la MCT. Donc il y à très peut d’erreurs.

Sterneberg considère alors que le temps de latence met en évidence les processus mise en œuvre dans l’activité d’accès et de récupération des informations stocké en MCT.

Tableau : moyennes des temps (en ms) des réponses exactes OUI et NON correspondant aux essais de 8 sujets.
	Nombre de chiffres contenu dans les listes

	
	1
	2
	3
	4
	5
	6

	OUI
	412
	480
	512
	525
	585
	640

	NON
	460
	480
	512
	530
	585
	618


Résultats :

Le temps de latence augmente linéairement en fonction du nombre de chiffre dans la série. Lorsque La série augmente d’un chiffre, le temps de latence augmente de 38 ms environ.

Le temps moyen des réponses est le même pour les oui et les non. Alors qu’on devrait observer des temps de réponse positif inférieur à ceux des réponses négative. on dit alors que le sujet procède à un balayage exhaustif et séquentiel de tous les éléments qui se trouvent en mémoire avec un rythme de 38 ms par item.

Conclusion :

Les données obtenus par Stenberg suggèrent que l’accès aux informations stockées dans la MCT se fait de manière séquentielle et exhaustivement.

Il suggère 4 stades :

· Un stade d’encodage du stimulus à reconnaitre.

· Un stade de comparaison sérielle, caractérisé par un processus de recherche sérielle et exhaustive influencé par la dimension de l’ensemble de la comparaison.

· Un stade de décision binaire, influencé par la nature, positive ou négative de la réponse.

· Un stade de décodage et organisation de la réponse influencé parla fréquence de la réponse.
Modèle de la mémoire à long terme :
1 Les modèles en réseaux associatifs :
Le plus connu est celui de Collins et Quilliam,1966.

2 Les réseaux propositionnels :
La représentation des connaissances en MLT a pour base des propositions, cad des structures abstraites représentant des idées, des faits ou des propriétés.

Pour Anderson (1983), une proposition est la plus petite unité d’information significative. C’est une abstraction ressemblant à une phrase qui relie des idées ou des concepts.

ex : modèle de Kintch : compréhension de texte

3 Les modèles de génération reconnaissance :
Parmi ces modèles on peut citer les modèles à deux processus comme ceux de Kintsh (1970), ou d’Anderson et Bower (1972). Le rappel implique deux processus :

· Un processus de recherche en mémoire

· Suivi par un processus de décision

La reconnaissance implique seulement le processus de décision parce que l’information à reconnaitre est toujours perceptivement disponible.

La reconnaissance était donc conçue comme un sous processus de rappel.

· Dans le cas des mots les plus fréquent, le rappel est meilleur que la reconnaissance.

Kintsch (1968) a montré que la présentation de matériel organisé augmente le rappel mais pas la reconnaissance.

· Dans le cas de la répétition de maintenance, la reconnaissance augmente mais pas le rappel

(car ca ne créé pas de lien associatifs inter-mots)

4 Modèle de l’ecphorie synergétique de Tulving (1985):
Il s’agit du processus par lequel la trace mnésique est combiné avec l’indice de récupération pour donner naissance à un « souvenir  conscient de certain aspects de l’évènement original » (Tulving, 1976)

Le modèle de Tulving est un modèle par emboitement : Il propose que les même processus sont impliqués dans la reconnaissance et les rappel, mm si les indice de récupération sont différents.

il dit que le système de mémoire et niveaux de conscience associés.

Distinction entre les système : nature de l’expérience subjective qui accompagne la récupération des évènement.

Mémoire épisodique > conscience Autonoétique (permet de voyager mentalement dans le temps, de ce représenter de façon consciente les évènements passé et de les intégrer à un projet futur, c’est la prise de conscience de sa propre identité dans le temps, c’est revivre un évènement)

Mémoire sémantique > conscience Noétique (rend possible les conduite introspective dans le monde mais sans référence au contexte d’apprentissage. Le conscience d’avoir des connaissance en générale. Sentiment de familiarité)

Mémoire procédurale > conscience Anoétique (qui ne nécessite pas de conscience, le sujet n’a pas besoin de faire appelle à sa mémoire.)

Le contenu de la mémoire sémantique est abstrait et général : concepts

La mémoire épisodique contient des info plus spécifique qui porte sur des expériences concrète. Contenu autobiographique.

L’oubli survient plus facilement en mémoire épisodique qu’en mémoire sémantique.

 Ceci parce que la mémoire épisodique évolue sans arrêt étant donné que des nouveaux évènements s’ajoutent à chaque instant.

Les deux systèmes ne sont pas complètement indépendantes. Ils sont imbriqué.

C’est a partir de nos expériences que notre mémoire sémantique s’est constituée.
information du monde extérieur





mémoire sensorielle





MCT : mémoire à court terme





MLT : mémoire à long terme :


mémoire épisodique et mémoire sémantique.








